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1 Objectifs généraux

Il s'agit de concevoir un outil (éditeur) permettant de structurer interactivement tout ou partie d'un texte à l'aide de balises XML. Afin de s’adapter au niveau d’expertise de l’annotateur, les balises introduites doivent être représentables soit « en clair », c’est à dire sous leur forme textuelle, soit à l'aide d'un code graphique qui est décrit dans une feuille de style facilement modifiable en s’inspirant des Cascasding Style Sheet (CSS) qui permettent d’associer une représentation graphique à une balise en HTML. Le langage de balisage est décrit dans le document "Format d'annotation pour CADERIGE", mais dans la mesure où ce format est susceptible d'évoluer, la configuration de l'éditeur doit être effectuée à partir de la DTD décrivant le langage d'annotation.

Il serait souhaitable que dans un premier temps des outils de validation partielle et totale du document vis à vis de la DTD soient disponibles. Dans une seconde implémentation, on devra mettre en place des aides interactives visant à simplifier et dans une certaine mesure automatiser l’introduction des balises dans le texte. Dans le corps du document, nous ferons la distinction entre les caractéristiques prioritaires et celles qui peuvent être ajoutées dans une seconde version du logiciel, les paragraphes correspondants sont précédées de l’identificateur « OPT ». Bien évidemment, le cas idéal serait que tout puisse apparaître dans la première version du logiciel ! 

Cette première version est écrite en JAVA 1.3. Toutefois, il semble que l’éditeur TexMacs (http://www.texmacs.org/) qui est initialement un éditeur WYSIWYG pour LaTex soit également utilisable via une spécialisation de l’interface et une traduction des fichiers produits en XML. L’utilisation de JAVA ou TexMacs pour la seconde version dépendra des possibilités de personnalisation de TexMacs et de l’intérêt des « services de programmation » qu’il procure. En particulier, il faudra regarder les facilités offertes pour modifier les attributs des balises (peut-on  définir des palettes d’édition ?), pour contrôler l’introduction de balises valides et enfin les possibilités de manipulation/définition d’attributs graphiques particulier (indice, cadre, …). En d’autres termes il faut s’assurer que le coût de personnalisation de TexMacs à court et moyen terme n’excède pas le coût de développement d’un éditeur spécifique en JAVA.

2 Les fichiers

Un document à étiqueter est initialement constitué par un ensemble de résumés (plus généralement appelés SECTION) contenant chacun une ou plusieurs phrases. Dans le fichier texte initial on utilisera la représentation suivante pour conserver cette double information : 

· Chaque phrase est un paragraphe (bloc de texte terminé par un <CR>)

· Chaque nouvelle section est indiquée à l’aide d’un paragraphe commence par un « - » éventuellement suivi par une chaîne de caractères quelconques. 

Voici un exemple de document composé de trois sections et quatre phrases :

-  premier résumé

Here we show that a feedback loop connects the levels of sigma K and SpoIIID, such that production of sigma K leads to a decrease in the level of spoIIID.
- second contenant deux phrases

Induction of the Bacillus subtilis kinA gene, which codes for a major kinase of the phosphorelay pathway, required the spo0H gene, coding for the sigma H protein, but not the genes spo0A, spo0B, and spo0F at the onset of sporulation.
Induction of the Bacillus subtilis kinA gene, which codes for a major kinase of the phosphorelay pathway, required the spo0H gene, coding for the sigma H protein, but not the genes spo0A, spo0B, and spo0F at the onset of sporulation.

- un autre

The existence of the feedback loop was demonstrated by using antibodies prepared against SpoIIID to measure the level of spoIIID during sporulation of wild-type cells, mutants defective in sigma K production, and a mutant engineered to produce sigma K earlier than normal.

A tout moment l'éditeur doit être capable de sauver et recharger un document qui a déjà été structuré en tout ou partie à l’aide du langage de balisage. Le balisage est soit introduit manuellement par l’utilisateur soit effectué de manière automatique par l‘éditeur (cf. partie 4.2).

Outre le document, on dispose d'une DTD décrivant le langage d'annotation ; cette DTD est donnée dans le document de spécification du langage de balisage. A chacune des balises sera associée (de manière optionnelle) une feuille de style (cf. partie 4) décrivant sa représentation. Chaque ensemble de feuilles de styles est sauvé dans un fichier spécifique, de cette manière en fonction des besoins et des préférences de l’utilisateur différentes représentations peuvent être mises en œuvre. 

En sortie, l’éditeur doit produire un fichier au format XML. Dans la première version de l’éditeur, le fichier ne respecte pas forcément la DTD puisque le balisage s’effectue de manière incrémentale. Les versions ultérieures pourront s’assurer qu’à tout instant le fichier est valide. 

3 Interface

L'interface principale est composée de trois parties (outre la barre de menu) :

· TE : Le texte du document en cours de structuration

· LB : La liste des balises que l'on peut appliquer au texte (affichées avec le style courant)

· EA : Un éditeur permettant de modifier les attributs de la balise courante 

Bien que ces trois zones soient ici placées dans une même fenêtre, on peut très bien imaginer les disposer sous la forme de trois fenêtres séparées (palettes flottantes pour les outils : LB et EA), la fenêtre principale, celle contenant les menus, restant toujours celle du document. La fenêtre contenant le texte doit rester éditable de manière à ce que l'utilisateur puisse corriger le texte ou introduire directement des informations ou des commentaires. De ce fait, un curseur d'insertion y est toujours visible (sauf lorsque l'on est en mode sélection de bloc ce qui est logique). Pour chaque balise, on peut configurer la feuille de style associée de manière à ce que le code XML soit directement visible dans le texte (avec les attributs) ou qu’il soit représenté à l’aide d’un style de texte spécifique (par exemple : texte en gras sur fond rouge clair).

Pour structurer une partie du document, il suffit de sélectionner une partie du texte et de double-cliquer (dans la partie EA) sur la balise que l'on veut introduire ; celle-ci est introduite autour du texte sélectionné en prenant garde que la zone sélectionnée ne soit pas déjà du type choisi, auquel cas, il s’agit d’un « redimensionnement » de la zone défini par la balise. 
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S’il n'y a pas de sélection courante, la balise est introduite à l'emplacement du curseur. On peut considérer que les DTD utilisées ne contiennent pas de balises vides (EMPTY).

La position du curseur détermine la « balise courante » c'est à dire la balise qui englobe le bloc de texte dans lequel est placé le curseur. La partie EA indique à tout moment le nom de cette balise et affiche la liste des couples attributs/valeurs qui lui sont associés. La valeur des attributs est modifiable soit de manière directe : chaque attribut à son propre « widget » d'édition (fig. gauche), soit par sélection préalable : la zone d’édition est commune et placée en dessous de la liste des attributs (fig. droite). On adoptera la représentation la plus simple à implémenter. 
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Un double clic dans la fenêtre TE sélectionne directement l’ensemble du texte contenu dans du bloc courant (balise éventuelle incluse). De cette manière, on facilite notamment les opérations de duplication qui sont nécessaires pour introduire les balises INTERACTION.

OPT : il serait souhaitable que les valeurs des attributs qui sont de type “énuméré” soit sélectionnables par un menu plutôt qu’un champ textuel, on facilite ainsi la saisie tout en éliminant les risques d’erreur de frappe. La DTD fournie cette information.

4 Feuille de style

A chaque balise peut être associée une feuille de style, celle-ci permet de contrôler l’aspect visuel de la balise dans la page TE mais, dans un second temps, de faciliter la mise en place des balises dans le texte, nous allons présenter successivement ces deux aspects graphique et sémantique.

4.1 Graphique

La feuille de style gère au minimum les informations suivantes :

· Police et Style (gras, italique, souligné simple et double, majuscule, minuscule, capitale)

· Couleur du texte et du fond

Dans chaque feuille de style, on doit pouvoir décider si la balise associée est visualisée à l’aide d’un « code graphique » ou si elle apparaît sous la forme XML (attributs inclus). Dans le cas où la balise apparaît en totalité, on lui appliquera tout de même le style graphique : par exemple, on peut vouloir que la balise <INTERACTION> apparaisse en clair mais avec un texte en bleu. L’idée est simplement de pouvoir repérer rapidement les balises importantes dans TE.

L’avantage de faire apparaître une balise sous sa forme XML est que l’on peut alors modifier et lire directement ses attributs dans TE. Le fait d’utiliser uniquement un code graphique est intéressant là où l’information est « dense », typiquement pour baliser le corps de la phrase décrivant l’interaction.
OPT : afin d’accroître les possibilités de marquage il serait bien d'avoir un attribut supplémentaire permettant d'entourer le texte en laissant le choix de la couleur pour le trait de la boîte englobante. Dans l’hypothèse de l’utilisation de TexMacs, il faudra regarder quelles options sont utilisables.

4.2 Sémantique

Initialement le texte que l’on charge dans l’éditeur est dépourvu de balise, c’est l’annotateur qui les introduit une à une. Toutefois, si pour certaines balises comme le marquage d’un agent, d’une cible, d’une interaction … la tâche est simple puisque l’utilisateur a pour objectif d’affecter un sens biologique aux éléments du texte. Par contre, l’introduction des balises plus générales (par exemple SECTION, SENTENCE, …) est nettement moins intuitive et risque d’être assez systématiquement oubliée ce qui conduira à effectuer de nombreuses corrections.

Dans la première version du logiciel, on peut prévoir une fonction de « mise en forme » (optionnelle) du document dont le but serait d'insérer automatiquement les balises générales (et les attributs) lors du chargement en s’appuyant sur la structure du fichier textuel telle qu’elle a été décrite dans la section 2. Ainsi, cette fonction doit insérer les balises suivantes :

· L’indication de la DTD utilisée (DOCTYPE)

· Une balise ANNOTATED-DOCUMENT en début et fin du document

· Une balise SECTION autour de chaque résumé (bloc compris entre deux lignes « - »)

· Une balise SENTENCE autour de chaque paragraphe de texte (hormis les lignes « - »)

OPT : Une approche plus générale (en pratique complémentaire) consisterait à placer dans les feuilles de style des directives permettant d’insérer automatiquement les balises de niveau supérieur (englobantes) lorsqu’elles sont manquantes dans le document. Cette information est directement déductible de la DTD. Dès lors, grâce à un tel mécanisme si l’annotateur sélectionne la partie “centrale” de l’agent (balise <An>) d’une interaction avant d’avoir décrit la partie “large” (balise <Afn>) il serait possible d’ajouter automatiquement cette dernière dans le texte.

Pour y parvenir voici les options que l’on pourrait placer dans la feuille de style associée à une balise. Remarquons que l’appellation “feuille de style “ n’est pas bien adaptée ici, mais le fait de placer au même niveau les contraintes graphique et sémantique ne devrait pas être trop gênant. 

On a donc deux séries d’options imbriquées. Tout d’abord pour décider si l’absence de l’étiquette de niveau supérieur déclenche l’affichage d’un dialogue d’erreur ou non, puis si ce n’est pas le cas pour décider où sera insérée la balise supérieure manquante. 

Ainsi, l’exemple ci-contre est la configuration de la feuille de style associée à une balise <An> de manière à ce qu’on ajoute automatiquement les balises <Afn> autour de la balise <An> introduite en premier. 
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En pratique, cette gestion de l’insertion des balises manquantes doit être effectuée de manière récursive jusqu’à ce qu’on arrive à la racine de la DTD ou jusqu'à ce que l’on retombe sur une balise qui était prévue par la DTD. Ainsi si l’utilisateur charge un document et commence directement à introduire une balise <A1> dans une phrase quelconque, cela déclenchera les insertions suivantes en cascade (pour peu que les feuilles de styles aient été correctement configurées) :

· Ajout de la balise <AF1> autour de <A1>

· Ajout de la balise <INTERACTION> autour du paragraphe courant

· Ajout de la balise <SECTION> autour de <INTERACTION>

· Ajout de la balise <ANNOTATED-DOCUMENT> en début et fin de document

4.3 Edition des styles

On pourra utiliser une boîte de dialogue de ce type pour associer les feuille de style aux balises et modifier les paramètres graphiques et sémantiques. Eventuellement les deux types de paramètres seront placés dans des onglets différents de manière à clarifier l’affichage.
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5 Menu

Voici les différentes commandes que l’on trouve dans les menus. A terme certaines de ces commandes qui sont d’un usage fréquent ou stratégique pourront être placées (ou dupliquée) directement dans l’interface et associées à des boutons. 
File


Load file …
:


Load DTD … 


Le chargement d’une DTD n’est nécessaire que si le document n’a pas encore été édité. Si c’est le cas l’éditeur devrait être capable de retrouver automatiquement la DTD à charger à partir de l’étiquette DOCTYPE du document.


Load style…



Charge un ensemble de styles pour les associer à la DTD courante


-


Save file …


Sauvegarde du contenu de la fenêtre TE


Save style …


Sauve les styles et leur lien avec les étiquettes de la DTD
Edit


Copy

Cut

Paste

-

Delete

Select all

-

Block duplicate


Duplique le bloc délimité par la balise courante (curseur). Cette fonction facilite les opérations de duplication lorsque l’on a plusieurs interactions à décrire.
Remove Tag

Supprime toutes les balises de la sélection courante. Cette commande permet de “remettre à zéro” l’annotation d’un bloc de texte.

XML & Style


Format

Formatte un document textuel en XML en y incluant les balises générales (SECTION, SENTENCE, …) décrites au paragraphe 4.2. 

Edit-style …

Fait apparaître la fenêtre d’édition des styles


Validate document …



Vérifie que le document courant est conforme à la DTD
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